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Tant (le bout»'', d'iiiiunirmc somblnit iho.sc étraii,»*.

.If ïn'j'tonnc ! An-tu vu, (li'iniiii(lai-jj à mon an<ri'.

Les iionihrcux «''eus d'or (lu'il vorso pour m'uvoir *

\ u tel bicnliiit, sans doute, imposa un grand devoir!

("»• nVst qu'un premier pas. reprend-il. Sur la terre,

l..ange d'ici-has coûte un trésor à son i)ère !

Avant de pouvoir seul suflire à tes he.soins

Tu vaudras bien d'autre or, et des pleurs et d«'s soins :

'• Knfant, mon protégé, tu «erais bien coupable,

'• Si tu n'étais pas sag,-, aimant autant qu'aimable !

'

•* Ange, mon protecteur, je serai sage, aimant,
*' Pour rendre à qui je dois l'amour, l'or et l'argent.

"

Enfin s'ouvre à mes yeux ma nouvelle demeur.-,

< )n m'y donne à l'instant ma place, la meilleur-,

Tout est en désarroi pour me bien recevoir :

VA, comme le Bon Dieu, j'habite un reposoir !

.Tétais à peine entré, que je voyais sourire,

Que je sentais m'aimer, que j'entendais me dire r

*• Le voilà! qu'il est beau! comme il nous a ravis!

" Qu'il est aimable et doux ! le ))el ange au logis* I


